
rautomne 1947. 
une entreprise est chargée du réamé­
nagement de} 'hôtel de l 'Entre-Deux 
Gares. fermé depuis trois ans. Sur les 
murs d'une chambre. les ouvriers a­
p."!rçoh·ent le mot« falaisè >•. \ingt fois 
répété. Cn vieu.x miroir es! recom·ert 
par une double page de jou._"tlal. 

\' oici corn.men débute le dernier 
roman de René Ballet. que. u 'e Le 
T emp: des Cerises. Sur e principe 
d'énigme. de reten "". 

TI ne suffit lus.:· s:q:: 2 .2 ctnr:e­
t.:rrii:'le-quedesuhTeœ =� - .·\.rfa.:-e 
qui parfoISs amu..�. ;x,irr-ri.e:_ nous 
prendre à re,·ers. à _ embedifi�mer 
comme pelote de laine. 

Pour !'heu:-e nous s::nnrnes à Pa.!is. 
l'été 44. 

Robert Rocher -on 1' appelle Bob 
à caus� de sa rc:ssemblance avec Ro­
bert Taylor. k: narrateur-romancier 
préférera Roc - est là. terré. qui at­
tend la mort. 

D'où ,ient-il? Dan_ l'ombre de 
Dri�u la RocheJle. cet homme est 

je 12 h?2gm:dasLaie: - � : zgi: 1 e 
Fà.ai� -essaye de se fai..: o· blie;. 
pr..se ên main qu·e :e es: pa:- _un 
<· Yieux eau»·.

Le roma.ï! sait. Iorsqu Ï! ie fau:.. dis­
I Jquer :e réel. Le voilà habillé en ma­
:hine à remonter le temps. 

La r�ncontre aYec Drieu est le 
choc. 1 illumination. On de\ine le 
sourire façon Saint-Sulpice qui se 
de5sine sur la facè lunaire du jeune 
folliculaire. " Le jeune homme déjà

l'iezu: qui ne désirait aller nulle pan se 
reconnut en cet homme encore jeune 

revenu de rout. » 

Car Roc. l'ancien <,Tatar». qui 
éc:ivait dè petits textes surréalisants 
et mettait sous scellés les voyelles du 
Bar eau ivre pour cause de faillite. est 
bel et bien (si l'on peut dire) deYenu 

L V R E 

Un jeune 
homme déjà 

vieux 

�1q l�'�t�"t��Re,ui 5c1 Jkt 
s.:til utll1 t.!: J..:. patronyme .. R()c. s li 
rappeile par sa s�cheresse monosyl­
labique. sa sécheresse d'estoc. le 
,(Duc>, de Vailland. é,·oque égale-
ment 1 · oiseau Roc que célèbre Apol-

S linaire. qui plane en tenant dans ses 
serre� le crâne d'Adam. la première 
tête. Il y a «Carbone». dans cette 
époque propice aux faux derches. aux 
traîtres et aux hommes dédoublés. 
Ou encore cet étrange personnage. 
<• Bar =an>·. rencont-é dans un bar. au 
seuil des années 30. Bargan ... Il suffit 
de jouer au jeu des an<i:-orammes. 

En 1934. à_ -u:-em ... rg� il est litté­
ralement Yampé par le congrès nazi. 
le_ grandes mes:...es noires.TOU! nous 

• • � • T1 - • Je� lIS ou a...coo ... ·.1.� • -:- � e .a ...: _ � 
claire. L� pli de paffialon bien ne,._ 
Dirait-on que l engagement de ces 
gens-là se ferait sur le pli d'un panta­
lon. la visière d'une casquettè. un 
manteau de cuir? Sans insister. trop 
peser de la plume sur le sujet.}' auteur 

paris, 1941. L'ombre noire du
swastika plane au-dessus de 
l'ancienne librairie W. H. Smith, 
rue de Rivoli, transformée 
en librairie allemande. 
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çais dans son minable mamedu gris, 

al!ait passionnément désiré êrre ri olé 
par elle. Heureusement encore qu'il 
l'avair. ce manteau: dessow;, Roc ban­
daic. ,. 

Longue dtation. sans doute, mais 
qui rar::.a..:s.e toutes les intuitions de 
Wilheim Reich et nous donne une 
idée du style de René Ballet 

La gue:-re. à ces gens-là qui avaient 
appris da.'1S ieurs torchons à certaines 
foules è. t.'-=ugler .. Hitler plwôt que le
From populaire», est terre de pro­
messe. è Eden. Roc est un habitué du 
{(One Two Two>.,, Je bordel le plus 
selec: de roccupation. Elégant, sé­
dm::te:.r. il se laisse aimer par les 
femmes. :es belles demi-mondaines, 
qu'habill-ent un tailleur Chanel ou 
une ml)::: Schiaparelli. àe ces « gami­
rures àe fr: que l'on change avec les
draps, . tout au plus. 

�· La bèrise auiraü Roc� comme un 
gouffre: if ne se laissa pas convaincre,
ils 'y laissa rom ber. ,, Le voilà à son 
bureau au �iège du PPE gribouillant 
pour Doriot_<• le grand Jacques». 
· Et puis. :;n jour. les temps chdn­

gent. Ils sent de\·enus trop nombreux
ceux qm: l' Jn étrangle de ses mains
soigneusénen_ gantées. par peur du
sang. dans es sous-soJs de la rue La 1_ 

riston. 0:1 ::: 'a::i\"e p1ns à :iâ...ire ·�
maq:it: lz -.·ai.� de Rzdîo .::..0,-,,Mro :­
fair cmi.""?S :i:; e:ie«grandJa� .....5 
est·: .u:iai:: d.e1te!1c ce �,:1 L éz: � == 
«gms.Ja=q..:..� 

Appa.ë1�s.�::::éa::r.3 :ece:-..::: m:-.!Xt:= 
les mots• :::;:,:-e •. • sœ::è're : 7 :::­
Roben Roche:-_=:: :::ri: se ]ève • :_::.. 

;;laœ
r 

:.:-:e_· _ ... e:.:-œef.I .. epa� .� 
d Iile :_ :_--::.qœ d ... .\i-ticl=sœ Pa.� 
riom ·es p:::. ... :

::"
a1..x chat�n<ls étaie::t 

les solàats aiie:mmds. s·appm�-e 
pour pro

_. 
:-=:-une Tou: Eifie-' do:ée: 

- Schon. sch01:.,,
<> So. rép'iqua Roc, umi111enam il 

fam dire - beautiful ··. » 

"\ · alsezs.au...'isses ! Louis-Ferdînand 
est parti aYec Lucette et Bébert ... Il 
trépigne de rage rentrée à Sigmarin­
gen ... Tous ks rats quittent le navire: 
c'.:s: i� d..:;-nde. La débandade. Im­
possible rê\·e de recommencer une 
autreYie: Roc est pris aupiège d'une 
\'ilie insurgée. Cerné. Qui forcera en 

premier sa planque? Les résistants 
ou les orosses huiles de la collabora-

e, 

tion qui veulent se·débarrasser d'un 
homme qui en sait trop? 

L 'Hôtel des deux gares, le nouveau 
roman de René Ballet, raconte la 
traque de ce journaliste collabo et 
dévoile les dessous del' été 1944 : dans 
Jes beaux quartiers, déjà, des contacts 
se nouent. Un jeu de massacre dont 
peu de monde réchappe. 

René Baliet nous brosse ( avec 
quelle maestria!) le portrait d'un col­
labo fidèle à ses idées. « Brillant mais
destructeur, séduisanr mais pervers, 
corrosif pour tout ce qu'il touchait. >· 

Le portrait d · un fasciste quis· assume. 
engoncé dans ce que l'on a peine à 
reconnaître comme une sorte de mo­
rale folle, une<< morale>� qui lui inter­
dit de déserter. 

Et qu'on ne me dise pas que le ro­
manci�rne l'aurapasjugé.ne lui aura 
pas même octmvé la chance d'une 
�ar . cri!lOUe�d·�e rémission. qu on 

.&. . • -
. . .... 

;,e- les � �es o.- r .. es! q�· ..... 

�:i =ef�: Ù·!:ne. -ria;r: �er rense. au 
rni:-ium ro.:..ge sanies m rrs • éfraI­
chls. Ce miroir occu! é. tmre !)=fS­
pec:iYe bouchée. 

_\lanière d ïmamier aue derrière 
le pâpier jou�al (le papi�roman) se 
tapit une des pages les plus horribles 
de notre passé. • 
Alain Leduc 

René Ballet 

L 'Hôtel des Deux Gares 


